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CHAPITRE IX .

du Cobalt .

Le cobalt oucobolteft un métal caffant , d ’ une
couleur blanche , tirant un peu fur le rouge ,
d ’ un grain fin & ferré , qui eft très - caflant , & qui
fe réduit facilement en poudre par l ’ acHon du
pilon . Pefé à la balance hydroftatique , il perd
environ un huitième de fon poids . Sa ^ pefan -
teur Spécifique eft d ’ environ 7 , 700 , fuivant
Bergman . Il eft fufceptible de fe criftallifer en
faiiceaux d ’ aiguilles couchées les unes fur les
autres .

Le cobalt n ’a jamais été trouvé pur & natif
dans la nature ; il eft prefque toujours calciné &
uni avec l ’ arfenic , ou fon acide , le foufre , le
fer , ôcc . Voici les principales fortes de mines
de cobalt , diftinguées d ’après leurs combinaifons ,
par Bergman & M . Mongez .

i° . Cobalt natif uni à l ’arfenic . Cette mine eft
folide , grife , pefante , peu bridante , & grenue
dans fa calibre ; elle fait feu avec le briquet , &
noircit au feu . L ’ acide nitrique la diflout avec
effervefcence ; elle donne une encre de fym-
pathie par l ’ acide muriatique .
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2° . Cobalt en oxide . Cette mine , qui paroît

être du cobalt oxide par les acides , eft ordinai¬
rement grife noirâtre , & quelquefois femblable
à du noir de fumée , fouvent friable & pulvé¬
rulente . Elle falit les doigrs ; eelle qui eft compafte
préfente des taches rofécs dans fa tafïiire ; elle
reflemble quelquefois , à des fcories de verre , ce
qui l’ a fait appeler mine, de cobalt vitreufe par
quelques naturalises . Cette mine ne contient point
d ’ arfenic lorfqu ’ elle eft pure , mais elle eft fouvent
mêlée d ’ ochre martiale .

3 0 . Cobalt uni àl ’acide carbonique \Jleurs de co¬
balt rouges y rcfes , couleur de jlsurs de pécher . L ’ acide
arfenique que Bergman & M . Mongez y ont dé¬
couvert , lu » donne fa couleur . Cette mine eft ou
en maft'e , ou en poudre , ou en efHorcfcence ftriée ,
ou en prifmes à quatre pans , avec des fommets à
faces . Sa couleur fe détruit au feu , à mefure que
l ’ acide arfenique fe dégage .

4 9 . Cobalt uni au fer & à l ’acide fuifurique ;
mine de cobalt fpiculaire . On l’ a appelée fort im¬
proprement cobaltfulfureux , parce qu ’ elle ne con¬
tient point de foufre , mais un peu d ’ acide fuifu¬
rique . Cette mine eft blanche ou grife , & très -
brillante } c’ eft la plus riche de toutes ; elle fait
fouvent feu avec le briquet .

5° . Cobalt uni au foufre , à l’ arfenic & au fer .
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Ce minéral porte le nom de mine de cobaltblanche
ou grjfe ; elle eft d ’ un gris ' blanchâtre , criftailifée
en cubes entiers ou tronqués , de manière à for¬
mer des folides a quatorze , dix - huit ou vingt - fîx
facettes . Sa calibre eft lamelleufe & fpathique .
Quelquefois elle cftre à fa fnrface des dendrites
en feuilles de fougère ; dans cet état , on la .
nomme mine de cobalt tricotée . Souvent les mi¬
nes de cobalt blanches n ’ ont aucune criftâllifatîon
régulière ; mais elles font toujours reconnoilia -
bles a leur couleur gpfe blanchâtre , à leur pe -
fanteur moindre que celle des précédé ’ tes , &
àl ’ elîlorefcence rouge qu ’ elles ont prefque toutes
à leur fnrface ,

Pour faire l ’ effai d ’ une mine de cobalt , on
commence par la piler & la laver , enfuite on
la grille pour en féparer l ’arfenic . Le cobalt refis
dans l ’ état d ’ un oxide noir , plus ou moins foncé ;
on mêle cet oxide avec trois parties àz flux noir
& un peu de lel marin dccrcpité ; on le fond dans
un creufec brafqué & couvert , au feu de forge ;
on attend que la fonte foit complète , & que la
matière foit parfaitement liquide pour laifter re¬
froidir le creufet ; on l ’ agite légèrement pour
faire précipiter le métal , qui fe raftemble en
culot , au fond du vai ' Feau . Ce culor eft quel¬
quefois formé de deux matières métalliques . ; le
cobalt eft placé fupérieurement , & le bifmuth
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fe trouve au deflous ; on les fépare facilement
d ’ un coup de marteau .

Les minéralogiftes modernes , & fur - tout
Bergman & M . Kirwan propofent de faire l ’cf-
fai des mines de cobalt par l ’ acide nitrique ;
cet acide difiout le cobalt & le fer ; on les pré¬
cipite par le carbonate de foude , & on difiout
enfuite le précipité cobaltiquc par l ’ acide acéteux .
SchefFer confeille de reconnoître la puiflance
colorante des mines de cobalt , en les fondant
avec trois parties de potafie , & cinq de verre en
poudre .

Dans les travaux en grand , on ne retire point
îc cobalt fous la forme métallique . Après avoir
pilé & lavé la mine de cobalc , on la grille dans
le fourneau à manche . Ce fourneau fe termine

par une longue galerie horizontale qui fert de
cheminée ; c ’ eft dans cette galerie que l ’oxide
d’arfenic fublimé fe condenfe & fe fond en

verre , que l ’ on vend dans le commerce , fous le
nom impropre d ' arfcnic blanc . Si la mine conte -
noit un peu de bifmuth , comme ce métal efi
très - fufible , il fe raflemble au fond du fourneau ,
le cobalt refte dans l ’état d ’ un oxide gris obfcur
nommé fafre . Le fafre du commerce n ’ eft jamais
pur ; on le mêle avec trois fois fon poids de
cailloux pulvérifés . Le fafre , ainfi mêlé &
expofé au grand feu , fe fond en un verre d ’ un
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bleu obfcur , nomme fmalt . On réduit ce fmalt

en poudre dans des moulins , & on le délaye dans
l ’eau . La première portion de verre qui fe pré¬
cipite eft la plus groflière , on la nomme a ^ ur
greffier ; on décante l ’ eau encore trouble , elle
donne un fécond précipité ; on la décante ainsi
jufqu ’à quatre fois , & le dépôt quelle forme
alors eft plus fin que tous les autres ; on le nomme
improprement a t̂ir des quatre feux . Cet azur eft
employé dans plufieurs arts pour colorer en bleu
les métaux & les verres , & c .

Lq fifre du commerce , fondu avec trois fois
fon poids de flux noir & un peu de fuif & de feî
marin , donne le métal caftant , connu fous le nom
imprppre de régule de cobalt . La réduction du
fafre eft très - difficile . Il faut employer une grande
quantité de fondant , & avoir foin de tenir le
creufet rouge - blanc pendant un temps aflëz long
pour que la matière foit bien fluide , tranquille ,
& que les feories foient bien fondues en un verre
bleu ; alors le cobalt fe précipite & fe raft 'emble
en un culot au - defious desfeories .

Le cobalt , expofé au feu , ne fe fond que
lorfqu ’ il eft bien rouge ; ce métal eft de très -
difficile fufion , & paroît très - fixe au feü ; on
ignore même s ’ il peut fe volatilifer dans des
vaifTeaux fermés ; mais on fait que fi on le laiffe
refroidir lentement , il fe criLaLfe et p fines
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aiguillés , couchés les uns fur les autres fk réunis
en fa if . etux ; & ils imitent aflei bien une malle
de bafaltes écroulés , comme l ’ obferve M . Mon -
gez . Pour reullir dnns cette criftallTitfon , il
fuffit de faire fondre - du cobalt dans un rreufet ,
jufqu ’k ce qu ’ il éprouve une e rp ce ’ ébull tion ,
& d ’incliner ce vaiffeau , lorfqu ’ aprèj P v -j ' r retiré
du feu , la fur fa ce de ce demi - mé ' al fe fige .
Par cette inclinaifon , la portion encore fondue
s ’ écou ' e , & celle qui adhère aux parois de l ’ cf-
pèce de géode , formée par le refioMifl ’emenr
des furfacesdu cobalt , fe trouve tapilfée de crif -
taux prifmatiques entalfés .

Le cobalt fondu , expofé à l ’ air , fe couvre
d ’ une pellicule fombre & terne , qui n ’ eft qu ’un
oxide de ce demi - métal , formé par fa c-ombi -
naifon avec l ’oxigène . On fait plus facilement
une plus grande quantité d ’oxide de cobalt , en
expofant ce demi - métal réluit en poudre dans
un ' têt à rôtir fous la mouffle d ’un fourneau ^de

coupelle , & en l ’agitant pour renouveler les
furfaces . Cette poudre , tenue rouge pendant
quelque temps , perd fon brillant , augmente
de poids & devient noir . Cet oxide noir de cobalt
demande , un feu de la des niere violence pour fe
fondre en un verre bleu très - foncé .

Le cobalt fe ternit un peu à l ’air , & il n ’ efl:
point _ attaqué par l ’eau . Ce métal ne s ’unit
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point aux terres , mais fon oxide s ’ y combine

par la fufion , & il forme avec elles un beau

verre bleu de la plus grande fixité au feu . C ’ eft

à caufe de cette propriété de l ’ oxide de cobalt ,

que cette fubftance eft d ’ un grand ufage dans la

peinture des émaux , de la porcelaine & de la

faïence .

Os ne connoît pas bien l ’ aâion de la ba¬

ryte , de la magnéfie & de la chaux fur le

cobalt . Les alkalis diffous dans l ’ eau l ’altèrent

manifeftemcnt ; mais on n ’ a point encore fuivi

ces altérations .

Ce métal fe diffout dans tous les îcides , mais

avec des phénomènes différens , fuivsnt ion état

& celui de l ’ acide .

Le cobalt ne fe diiîbut que dans l ’acide ful -

furique concentré & bouillant . On fait cette

diffolution dans une fiole de verre ou dans

une cornue ; loifque l ’ acide eft prefque tout

évaporé en gaz fulfureux , on lave le réûdu ;

une portion fe diilbut dans l ’ eau , & lui commu¬

nique une couleur rofée ou verdâtre ; c ’ eft le

fulfate de cobalt ; l ’autre eft du cobalt oxide

par l ’ acide , dont l ’ oxigene s ’ eft combiné avec

le métal . M . Baumé dit qu ’ on obtient de la

diffolution fulfurique de cobalt fuftifamment

évaporée , & par le refroidiffement , deux fortes

de ciiftaux les uns blancs , petits & cubiques ;

/
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les autres verdâtres , carrés , de fix lignes de
Ion ? , & larges de auatre . Ce font ces derniers
qu ’il regarde comme le fulfate de cobalt . Les
premiers dépendent de quelques autres matières
métalliques étrangères unies au cobalt . Les crif-
taux de fulfate de cobalt , que l ’on obtient le
plus fouvent fous la forme de petites aiguilles ,
& que M . Sage défigne par celle de prilmes
tétraèdres rhomboïdaux , terminés par un fom -
met dièdre a plans rhombéaux , fe décompofent
au feu ; il ne refte qu’ un oxide de cobalt qui
ne peut fe réduire feul . La baryte , la magnéfie ,
la chaux & les trois alkalis décompofent aulïi
ce fel , & en précipitent le cobalt en un oxide
rofé ; ioo grains de cobalt diffous dans l’ acide
fulfurique donnent par la foude pure environ
140 grains de précipité , & par le carbonate de
foude 160 grains . Cette augmentation de poids
dépend de l ’ oxigène de l ’acide fulfurique qui
s’ eft uni au cobalt ; dans la fécondé précipita¬
tion l ’ acide carbonique , qui fe combine à l ’ oxide
de cobalt , augmente encore fa pefanteur . L ’ acide
fulfurique , étendu d ’ eau , agit fur le fafre , fie en
diflout une portion , avec laquelle il forme du
fulfate de cobalt .

L ’ acide nitrique diffout le cobalt avec effer -
vefcence , à l ’ aide d ’ une douce chaleur ; il le
dégage du gaz nitreux , à mefure que le prin -
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cipe oxigène de cet acide s ’ unit au cobalt .
Lorfque la diftblution eft au point de faturation ,
elle eft d ’ un brun rofé , ou d ’ un verd clair . Elle
donne , par une forte évaporation , un nitrate
de cobalt en petites aiguilles réunies . Ce fel eft
très - déliquefcent ; il bouillonne fur les charbons
fans detoner , & il laiffe un oxide rouge foncé .
Il eft décompofé par les mêmes intermèdes
falins quele fulfate de cobalt . Si dans ces dé -
compofitions on ajoute plus d ’ alkali qu ’il n ’ en
faut pour précipiter l ’ oxide du cobalt , cette
fubftance fe dillout dans l ’excédent du fel , & le
précipité difparoît .

L ’acide muriatique ne diflbut pas le cobalt
à froid ; mais à l ’ aide de la chaleur il en diftout
une portion . Cet acide agit mieux fur l ’ oxide
du demi - métal \ il forme une diftolution d ’ un
brun rouge , qui devient verte dès qu ’on la
chauffe ; cette diftolution évaporée , & bien
concentrée , fournit un muriate de cobalt qui
criftallife en petites aiguilles , & qui eft fort dé -
liquefcent ; la chaleur lui donne d ’abord une cou¬
leur verte & le décompofé .

Veau régale ou l’ acide nitro - muriatique dif-
fout le cobalt un peu plus aifement que ne fait
l ’acide muriatique feul , mais avec moins d ’ é¬
nergie que ne fait l ’ acide nitrique . Cette üi /îo -
lution eft connue depuis long - temps comme une
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forte d' encre c’t sympa ’ le , qui ne devient appa¬
rente que lorfqu ’ on la chauffe ; l ’écriture , qui
n ’étoit pis vihblc à froid , paroit d ’ un beau
verd céladon par la chaleur , & difparoît à
mefure que le papier ferefroidit . Cette propriété
appartient à la diffolution de l ’oxide de cobalt
dans l ’acide muriatique , & l ’ acide nitrique qu ’on
a ajouté pour faire l ' eau régale , n ’ y contribue
qu ’en facilitant fa diffolution & fa fufpenfion .
On avoit cru que la couleur verte que produit
l ’encre de cobalt chauffée , & qu ’ elle perd en
refroidiffant , étoit due au lel métallique que
la chaleur faifoit criftall fer , & qui , étmr expofé
à l ’air froid , attiroit affcz d ’ humidité pour fe dif-
foudre & difparoître entièrement ; mais il eft
prouvé que le muriate de cobalt , diffous dans
l ’eau , prend la même couleur dès qu ’ on lui fait
éprouver un certain degré de chaleur .

L ’acide boracique ne diffbut point immédiate¬
ment le cobalt ; mais lorfqu ’ on mêle une diffb -
lution de borate de foude avec une diffolution

du cobalt dans un de ces acides précéderas ,
il s ’opère une double décompoficion . La foude
s’ unit avec l ’acide qui tenoit l ’ oxide métallique
en diffolution , & l ’acide boracique , combiné
avec cet oxide , forme un fel peu foluble , qui
fe précipite : on peut recueillir ce borate de co¬
balt , en féparam , par le filtre , la liqueur qui
le fumage .



V

dTIist . Nat . et de Chimie . 461

Le cobalt n ’ a point d ’ action fur la plupart des

fels neutres . Il s ’ oxide lorfqu ’ on le traite au feu

avec du nitre . Si on projette dans un creufet

rouge un mélange d ’ une partie de cobalt en

poudre , & de deux ou trois paires de nitre bien

fec , il ne fe pioduit point une détonation vive ,

mais il s ’ excite de petites fcintillations bien mar¬

quées % on trouve enfuite une portion du cobalt

changée en un oxide d ’ un rouge plus ou moins

foncé & fouvent verdâtre . Cette expérience ,

ainfi que toutes celles fur l ’ uétion réciproque du

nitre & des matières métalliques , demander 'oit

àôtrefuivie .

Le cobalt ne décompofe point le muriate am¬

moniacal . Bucquet , qui a fait cette expérience

avec beaucoup de foin , n ’ a pas obtenu un atome

d ’ ammoniac ; cela dépend du peu d ’ action

qu ’ exerce l ’acide muriatique fur ce métal .

On ne connoît pas l ’aétion du gaz hydrogène

fur le cobalt . Le foufie ne s ’ unit que très - diffi¬

cilement avec cette lubftanee , mais les fulfures

a '. lcalins favorifent cette combinaifon ; il en

réfulte une forte de mine a ; tificielle , à facettes

plus ou moins larges ou d ’ un grain plus ou moins

fin , d ’ une couleur blanche on jaunâtre , fuivant

la quantité de foufre combiné . M . Baume , qui

a donné d ’ excellens détails fur cette combinai¬

fon , dans fa Chimie expérimentale & raifonnée ,

\
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( tome II , page 228 à 279 ) obferve qu ’ elle ne
peut être décompofée que par les acides , &
que le feu n ’ eft pas capable d ’en féparer tout le
foufre .

Le cobalt n ’eft d ’ aucun ufage dans fon état
métallique , mais on emploie fon oxide pour
colorer en bleu les verres , les émaux , les faïen¬
ces , les porcelaines . On en fabrique aufti une
encre de fympathie .

CHAPITRE X ,

D v Bismuth .

T , F. bifmuth , nommé autrefois étain de glace ,
eft un métal fragile d ’ un blanc jaunâtre , fort
pefant , difpofé en grandes lames . Il s ’enfonce
un peu par les coups de marteau , mais il fe
brife bientôt en petites paillettes , & finit par
fe réduire en poudre . Il perd dans l ’ eau un
dixième de fon poids . Il eft fufceptible de crif-
tallifer en prifmes polygones , qui fe difpofent
en volutes grecques carrées , ou entièrement fem -
blables à celles du muriate de foude . Il n ’ a que
très - peu d ’ odeur & de faveur .
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